
	
Sommes-nous dépendant de l’argent ? 

 
On	entend	d’abord	:	«	Quand	on	vit	en	société,	tout	s’achète	»,	soutenant	

que	notre	existence	sociale	dépend	de	nos	moyens	financiers	:	«	sans	argent	tu	
deviens	 SDF	 ».	 On	 entend	 que	 les	 enfants	 ou	 adolescents	 ne	 gagnent	 pas	
d’argent,	cependant	il	est	dit	que	«	l’argent	de	poche	permet	d’apprendre	à	s’en	
servir	»,	«	à	économiser	pour	gérer	ses	envies	utiles,	en	lien	avec	les	besoins	de	
la	vie	quotidienne	».	On	entend	aussi	que	l’argent	régule	le	travail	:	«	sans	argent	
on	 travaillerait	pour	 rien	»,	«	 il	 y	aurait	un	but	en	moins	».	Cependant,	on	se	
demande	si	 l’on	travaille	uniquement	pour	gagner	de	l’argent.	On	entend	que	
gagner	un	salaire	est	un	critère	important,	mais	beaucoup	relève	la	nécessité	de	
«	faire	ce	qu’on	aime	».	L’argent	serait	alors	un	argument	parmi	d’autres	pour	
choisir.	
	
On	 se	 projette	 un	 temps	 dans	 un	monde	 sans	 argent.	 On	 entend	 que	 cette	
réalité	 demanderait	 de	 réguler	 différemment	 les	 relations	 sociales	 :	 «	 ça	
demanderait	 d’agir	 avant	 tout	pour	 la	 communauté	»,	 «	 il	 n’y	aurait	 que	des	
échanges	directs	».	Pour	d’autres,	la	valeur	de	l’argent	n’est	pas	si	importante	au	
regard	du	«	bien	vivre	»,	comme	être	entouré	par	sa	famille	par	exemple.		
Cependant,	on	entend	que	l’argent	est	avant	tout	une	question	d’habitude	et	
que	 s’il	 n’y	 avait	 plus	 rien	 à	 acheter,	 ce	 serait	«	 la	panique	et	 le	 vide	»,	voir	
«	 l’anarchie	 ».	 Pour	 d’autres,	 dans	 un	 monde	 de	 trocs,	 se	 poserait	
nécessairement	 la	 question	 de	 la	 valeur	 entre	 plusieurs	 objets	 ou	 services	
échangés.	 Il	 est	 nommé	 ce	 qui	 fait	 la	 valeur	 d’une	 chose	 :	 «	 sa	 fréquence	
d’utilisation	»,	pour	certains	plus	un	objet	est	utilisé,	plus	il	a	de	la	valeur,	pour	
d’autres,	c’est	l’inverse.	«	Sa	rareté,	comme	un	diamant	par	exemple	»	donne	de	
la	valeur	à	l’objet.	Vous	dites	aussi	que	cela	dépend	des	matériaux,	mais	aussi	
de	son	histoire	:	«	s’il	a	appartenu	à	une	personne	célèbre	»,	ou	encore	«	il	y	a	
des	objets	inutiles	qui	ont	une	valeur	inestimable	pour	nous	»,	selon	le	vécu	et	la	
valeur	affective	qu’ils	contiennent.			
	
Vous	 réagissez	 ensuite	 à	 la	 phrase	«	 l’argent	 ne	 fait	 pas	 le	 bonheur	 ».	 Il	 est	
entendu	d’abord	que	l’amour	et	l’amitié	passent	en	priorité	pour	avoir	une	vie	
heureuse.	 Pour	 d’autres	 l’argent	 servant	 à	 «	 assouvir	 ses	 envies	 »,	 il	 est	
nécessaire	pour	aller	vers	ce	qu’on	aime	:	«	aller	dans	un	parc	d’attraction	a	un	
prix	».	Quelqu’un	constate	que	beaucoup	de	problèmes	sont	liés	à	l’argent	dans	
ce	 monde	 «	 un	 jour	 où	 l’autre	 tu	 vas	 forcément	 rencontrer	 le	 problème	 de	
l’argent	».	Un	autre	ajoute	«	l’argent	mène	le	monde	»,	résumant	qu’on	ne	peut	
y	échapper.	
	
Cependant,	 on	 entend	 qu’il	 appartient	 à	 chacun	 de	 «	 faire	 des	 choix	 sans	
raisonner	avec	l’argent	»,	et	sans	nécessairement	qu’il	devienne	un	but	en	soi.			
 


